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Katlin Andrews roulait en plein cœur de la nuit, un grand sourire aux lèvres. Elle était dans le quartier le plus mal famé de la ville mais elle s’en moquait. Elle avait l’impression de voler et débordait d’une telle joie, d’un tel bonheur, qu’elle avait envie de chanter, de crier d’allégresse.
Ce soir, elle avait gagné le gros lot. À elle seule, elle avait réuni assez d’éléments pour être en mesure de révéler au monde entier un énorme scandale, l’affaire du siècle. Cette histoire allait faire la Une de tous les journaux, elle n’en doutait pas, et elle pourrait se vanter de l’avoir lancée. Elle imaginait déjà la tête de son rédacteur en chef quand elle lui montrerait les preuves de ce qu’elle avançait. Il la jugeait trop jeune pour mener à bien une véritable enquête journalistique mais il avait tort. Elle ne s’était pas contentée de mettre le doigt sur un sujet brûlant. Elle avait maintenant de quoi le faire éclater.
Après cette victoire, elle exultait tout en s’engageant sur la voie express. Encore quelques kilomètres et elle arriverait chez elle. Elle avait hâte de rentrer. Elle comptait travailler jusqu’à l’aube pour rassembler toutes les pièces du puzzle et régler les derniers détails pour présenter à son patron un dossier en béton. Ce qu’elle avait découvert allait révolutionner sa vie. Elle en était sûre.
Un faisceau de phares apparut dans son rétroviseur, la tirant de son euphorie. Elle appuya sur la pédale d’accélérateur. D’instinct, elle devinait un danger. À cette heure-ci, seuls des malfrats à la recherche d’un mauvais coup circulaient dans les parages, et elle préférait ne pas imaginer pour quelle raison ce véhicule la suivait.
Et encore moins ce qui se passerait s’il parvenait à la rattraper.
La gorge sèche, Katlin partageait son attention entre la route sombre devant elle et son poursuivant. Elle tenta de se rassurer. Peut-être voulait-il seulement la doubler. Sans doute s’affolait-elle pour rien. Personne ne l’avait vue, le nez collé au soupirail, prendre des photos du contenu de la cave – des photos capitales puisqu’elles prouvaient le bien-fondé de ses soupçons. Personne, elle en était certaine.
Pourtant, les phares se rapprochaient. Aveuglée, elle fit une embardée. Des gouttes de sueur perlèrent sur son front.
Soudain, dans un puissant rugissement de moteur, la voiture à ses trousses heurta violemment le pare-chocs de sa petite berline qui, sous l’impact, dérapa vers le bas-côté.
Katlin poussa un cri. Le cœur battant, elle s’efforça de reprendre le contrôle de son véhicule. Elle ignorait qui la poursuivait ainsi mais elle était dans le collimateur de quelqu’un, elle ne pouvait plus en douter à présent. Son poursuivant la heurta une nouvelle fois, encore plus fort. Déroutée sur la bande d’arrêt d’urgence, elle envoya valser au passage un cône de signalisation.
D’un coup de volant, elle parvint à redresser la situation. Comme elle retrouvait le macadam, elle chercha d’une main frénétique son smartphone au fond de son sac. La carte d’anniversaire qui y traînait depuis des mois en tomba mais, heureusement, elle avait mémorisé le numéro écrit à l’intérieur. Son frère avait eu une confiance totale en ce Jack Hale, et dans l’immédiat, elle n’avait pas besoin d’en savoir plus.
Composer le numéro sans lâcher la route des yeux et tout en surveillant son assaillant via le rétroviseur ne fut pas une mince affaire. Mais le pire fut d’entendre le téléphone de son correspondant sonner dans le vide.
Les yeux de Katlin se remplirent de larmes.
— Je vous en prie, décrochez, murmura-t-elle, en proie à un désespoir croissant. Décrochez, décrochez, décrochez !
« Vous êtes bien sur le répondeur de Jack Hale, annonça une voix de ténor d’un ton autoritaire. Merci de laisser un message après le bip. »
Katlin raccrocha et rappela immédiatement.
La voiture qui la poursuivait accéléra pour se mettre à sa hauteur. Sa couleur métallisée lui donnait l’apparence d’une balle fusant dans la nuit.
« Vous êtes bien sur le répondeur de Jack Hale…  »
Katlin recomposa le numéro. S’il ne prenait pas l’appel à la troisième tentative, elle lui laisserait un message détaillé. Si elle ne survivait pas à cette agression, elle voulait qu’au moins une personne de confiance ait la possibilité de transmettre à qui de droit ce qu’elle avait découvert. Et de s’arranger pour que le salopard qui tentait de la tuer soit puni.
Le véhicule argenté fit une brusque embardée dans sa direction et Katlin évita de justesse la collision. Son aile droite percuta la glissière de sécurité avec un crissement infernal. La secousse fut telle qu’elle faillit laisser tomber son smartphone alors qu’elle rappelait une dernière fois ce Jack Hale.
— Décrochez, cria-t-elle. Je vous en supplie, décrochez !
Elle écrasa la pédale d’accélérateur. À présent, elle devait rouler sur le bas-côté, sur l’étroite bande de terre qui longeait le bitume, et des cailloux volaient au passage de ses roues.
— Décrochez, répéta-t-elle. J’ai besoin de vous, Jack. Décrochez !
La gorge serrée, elle écouta une fois de plus l’annonce d’accueil de Jack Hale.
« Vous êtes bien sur le répondeur de…  »
Son poursuivant revint à la charge et heurta sa portière avec tant de violence que, sous le choc, son smartphone lui échappa. Son agresseur cherchait manifestement à l’envoyer dans le décor. Affolée, Katlin braqua son volant à gauche pour tenter de s’éloigner de la glissière, de revenir sur la voie goudronnée. Mais derrière elle, son assaillant la percuta une nouvelle fois avec force.
Sa petite berline quitta la route et dévala la pente vers la rivière en contrebas.
   
   
Le téléphone recommença à sonner alors que Jack sortait de la cabine de douche. Depuis qu’il avait rejoint Fortress Defense, l’agence de protection privée qu’il avait créée avec trois frères d’armes, il vivait sur place, au siège. Ce qui, au départ, lui avait paru plus pratique se révélait un enfer. Il lui devenait presque impossible de se restaurer sans être dérangé. Ou de se doucher, pensa-t-il avec un soupir.
Il venait de terminer sa dernière mission – qui s’était évidemment finie tard, bien après l’heure de fermeture des bureaux – et en rentrant, il avait espéré un peu de calme, un moment pour souffler. Mais dans son secteur d’activité, les clients appelaient à toute heure du jour et de la nuit, il le savait. Pourtant, ce coup de fil le surprenait car Sawyer était de garde, ce soir, et les appels lui étaient automatiquement transférés. Pourtant, entre l’instant où il était entré dans la cabine de douche et celui où il en était sorti, une serviette nouée autour des reins, son smartphone n’avait cessé de sonner. Et maintenant, alors que, pieds nus et en jean, il cherchait un T-shirt propre, la sonnerie se fit de nouveau entendre.
Comme il s’emparait de l’appareil, il s’aperçut qu’il avait reçu sept appels en absence. Trois émanaient d’un même numéro qui lui était inconnu et avaient été passés il y a plus d’une heure. Il ne les avait même pas entendus, sans doute parce que, en rentrant, il était allé s’entraîner dans la salle de sport de Fortress Defense. Les quatre autres appels venaient d’un numéro masqué qui rappelait une cinquième fois.
— Fortress Defense, bonsoir, dit-il en collant le téléphone à son oreille d’une main et en ébouriffant ses cheveux trempés de l’autre. Jack Hale à l’appareil.
Une voix féminine lui répondit :
— Bonsoir, monsieur Hale. Ici, l’inspectrice Reihl du poste de police de Campbellsville.
Jack se pétrifia. Si les civils téléphonaient lorsqu’ils avaient besoin de protection, les policiers, eux, les contactaient quand il était déjà trop tard.
— Oui ? C’est à quel sujet ?
Il chercha dans sa mémoire un client qui vivait ou travaillait à Campbellsville. Où se trouvait Campbellsville, d’ailleurs ? Dans le sud ou dans l’est du Kentucky ?
— Je vous appelle à propos d’un accident de voiture qui s’est produit sur la voie express, ce soir, répondit l’inspectrice. Près de la sortie permettant d’accéder au centre-ville. Connaissez-vous un peu la région ?
— Non, madame, dit-il, tout en passant un T-shirt sur sa peau encore humide. Un client de Fortress Defense est-il impliqué dans cet accident ?
Il s’empara d’un stylo et d’un bloc de papier, prêt à noter les détails de l’affaire pour l’un de ses coéquipiers. En effet, pour sa part, il était certain de n’avoir jamais travaillé pour quelqu’un habitant Campbellsville.
— Eh bien, c’est à vous de me le dire, je le crains, répondit l’inspectrice Reihl. Peu avant que sa voiture quitte la route, la conductrice a appelé votre numéro à plusieurs reprises.
— Mon numéro ? répéta Jack, abasourdi.
Son regard se posa alors sur le smartphone branché sur le chargeur de l’autre côté de la pièce. Le téléphone de Fortress Defense. Il se rendit compte alors que celui qu’il pressait contre son oreille était le sien, son appareil personnel.
— Et vous dites que le drame a eu lieu ce soir ? poursuivit-il, se remémorant soudain l’autre série d’appels manqués émanant tous trois du même numéro inconnu. Il y a environ une heure, non ?
— En effet, lui confirma l’inspectrice Reihl, une note de curiosité dans le ton. Avez-vous une idée de la raison de ces appels ? Pourquoi a-t-elle tant de fois cherché à vous joindre alors qu’elle roulait à tombeau ouvert sur la voie express et qu’il est interdit de téléphoner au volant ? S’agit-il d’une petite amie ? Vous étiez-vous disputés et était-elle en colère contre vous ?
Jack secoua la tête tout en enfilant à la hâte ses bottes.
— Je n’ai pas de petite amie.
La seule femme qu’il ait jamais aimée était morte, quatre ans plus tôt, lors d’un exercice d’entraînement en Somalie. Il n’avait aucune envie de retomber amoureux et de revivre l’immense chagrin qu’il avait connu après cette tragédie.
— De qui s’agit-il ? demanda-t-il. Qui est cette conductrice ?
Qui que ce soit, elle avait voulu lui parler, et il tenait à savoir pourquoi.
— Elle va bien ? ajouta-t-il, prenant conscience que l’inspectrice ne lui avait rien dit sur ce point.
— Bien, c’est peut-être beaucoup dire, grommela-t-elle. Après un accident, il est toujours difficile de se prononcer avec certitude. Et à en croire son permis de conduire, elle s’appelle Katlin Andrews. Ce nom vous dit-il quelque chose ?
Jack en eut le souffle coupé.
— Katlin Andrews ? répéta-t-il, certain d’avoir mal entendu.
— C’est ça. Vingt-six ans, blonde, les yeux marron. Cela fait-il tilt dans votre esprit ? En tout cas, elle, elle vous connaissait et elle avait manifestement très envie de vous parler.
Jack repoussa la culpabilité, la douleur et l’angoisse qui s’emparaient de lui.
Katlin était blessée. Elle l’avait appelé à l’aide et il n’avait pas répondu.
— Où est-elle ? Puis-je la voir ?
— Sans doute, répondit l’inspectrice. Elle est arrivée inconsciente aux urgences mais les médecins semblent confiants. Ils pensent qu’elle va s’en tirer. Si elle a repris connaissance, je n’ai pas encore pu l’interroger. Voilà d’ailleurs pourquoi je vous ai appelé, vous. Alors, la connaissez-vous ou pas ?
Un intense soulagement envahit Jack et il poussa un gros soupir.
— Katlin est la petite sœur de mon meilleur ami et je suis, disons, son tuteur non officiel.
— Si je comprends bien, son frère est son plus proche parent. Auriez-vous l’amabilité de me communiquer ses coordonnées ?
— Non, madame, répondit Jack en se raidissant. Griffin Andrews est mort. Il a perdu la vie au cours d’une mission de reconnaissance, il y a trois ans. Nous nous battions alors au Proche-Orient. Nous étions comme des frères. Et voilà pourquoi, en mourant, Griffin m’a confié sa sœur. Il m’a chargé de veiller sur elle à sa place. Comprenez-vous ?
— Un peu comme un frère de remplacement ?
— Oui, voilà.
Cela dit, il n’avait pas été à la hauteur. Il avait même été en dessous de tout. À sa décharge, il n’avait jamais bien su comment considérer Katlin. La première fois qu’il avait vu sa photo, il avait poussé un sifflement admiratif et félicité Griffin en lui disant que sa petite amie était vraiment canon. Il s’était alors pris un coup de poing en pleine figure. Il lui avait fallu quelques instants pour comprendre sa méprise. Vu la façon dont Griffin lui parlait de sa sœur depuis qu’ils se connaissaient, Jack avait cru que Katlin était au lycée, voire au collège. Il n’aurait jamais imaginé que la ravissante blonde en bottes de cow-girl, photographiée au bras de Griffin à la sortie d’un concert de country, était sa petite sœur.
Griffin l’avait regardé d’un air mauvais.
« C’est ma sœur. Pour la toucher, il faudra passer sur mon cadavre. »
Le cœur de Jack se serra au souvenir de ces mots. Sur son cadavre. Jack aurait tout donné pour que Griffin soit encore en vie.
— Je suis désolée et je vous présente mes sincères condoléances, répondit finalement l’inspectrice Reihl. Perdre un frère ou une sœur n’est pas facile. Perdre un ami non plus.
Jack s’empara de ses clés, de son arme de poing et de son holster.
— Merci.
— Savez-vous comment je pourrais contacter les proches de Mlle Andrews ? insista l’inspectrice. Son père, sa mère, une sœur ou un autre frère, peut-être ?
— Ses parents sont en poste en Autriche. Et très difficiles à joindre. Et Griffin était son seul frère.
Katlin vivait seule aux États-Unis. Et Jack avait juré à Griffin mourant qu’il veillerait sur elle puisqu’il ne serait plus là pour le faire. Jack avait donné sa parole mais il n’avait jamais eu le courage d’appeler Katlin ou de passer la voir. Il avait eu peur de raviver par sa seule présence les émotions qui accompagnaient la perte d’un être cher. D’autant que Katlin et Griffin avaient été très proches. Voilà pourquoi il s’était contenté d’envoyer des cartes de vœux pour Noël et pour ses anniversaires. Sur chacune, il avait écrit son numéro. Pour la laisser prendre l’initiative et décider si elle voulait le rencontrer ou non.
— Katlin n’a que moi, dit-il.
Malheureusement pour elle.
— Pourrais-je la voir ? répéta-t-il. Lui parler ?
— Vous verrez ça avec l’hôpital, répondit l’inspectrice Reihl. J’aimerais moi aussi m’entretenir avec vous. Acceptez-vous de faire un saut à Campbellsville, demain ?
Jack enfonça une casquette de base-ball noire sur ses cheveux encore humides et enfila son blouson de cuir.
— Oui.
Il était déjà en route.
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Jack se rendit à Campbellsville en beaucoup moins de temps que le GPS ne l’avait prédit. Il avait pris quelques libertés avec les limites de vitesse sur les routes de campagne désertes. Répondre à un appel nocturne présentait l’avantage de rouler quand tout le monde dormait. Et ce soir, il n’avait pas de temps à perdre.
Bâti dans les hauteurs de la ville et éclairé jour et nuit, l’hôpital se voyait de loin. Jack se gara à proximité et se hâta vers l’entrée des urgences. Comme il s’approchait du bureau d’accueil, l’employée assise derrière le comptoir leva les yeux.
— Bonsoir, dit-il. Je voudrais voir Katlin Andrews.
Des images de la jolie blonde pleine de vie et de santé s’imposèrent à sa mémoire. Il avait vu de nombreux portraits d’elle et de Griffin avec leurs parents ou des amis. À la plage, sur un bateau, lors de concerts et d’une remise de diplômes. Des années durant, son meilleur ami avait accroché ces photos dans son casier. Après la mort tragique de Griffin, Jack les avait renvoyées à sa famille.
— Elle a été victime d’un accident de voiture, poursuivit-il. L’inspectrice Reihl m’a prévenu, il y a environ deux heures.
L’employée l’évalua d’un regard.
— Êtes-vous de sa famille ?
— Oui.
En route, il avait prévu cette question et réfléchi à la meilleure manière d’y répondre. Certes, Katlin et lui n’étaient pas du même sang. Mais Jack se considérait comme un frère de remplacement. Surtout, il s’était engagé à veiller sur elle et il n’aurait pas la possibilité de le faire s’il n’était pas autorisé à la voir.
— Parfait, dit la réceptionniste. Elle a été admise au service de traumatologie qui se trouve au troisième étage, mais…
— Je vous remercie, dit-il avant de tourner les talons et de s’éloigner à grands pas.
Il n’avait pas le temps d’écouter des mises en garde ou des avertissements. Il lui fallait se rendre au plus vite au chevet de Katlin. Après avoir traversé une telle épreuve, il n’était pas question qu’elle soit seule à son réveil.
Comme il poussait les portes de la cage d’escalier, il entendit l’employée crier dans son dos :
— Les heures de visite sont passées !
Il s’en moquait bien et gravit les marches quatre à quatre. Le souvenir d’un autre hôpital remonta soudain à sa mémoire. Perdre la seule femme qu’il ait jamais aimée avait failli le rendre fou de douleur. Il se revit, sanglotant comme un enfant dans les bras de Griffin. Les dents serrées, il chassa ces images de son esprit. Il n’était pas sur une base militaire et Katlin n’était pas soldat. Le cœur de Jack ne risquait plus de se briser et il veillerait à ce qu’il en soit toujours ainsi.
Il remonta un couloir désert. Une odeur d’eau de Javel flottait dans l’air. Des murs vert pâle et un sol carrelé le menèrent au poste des infirmières où deux femmes en blouse blanche bavardaient à voix basse devant des cafés.
Elles sursautèrent lorsqu’elles remarquèrent sa présence.
— Désolé, dit-il, levant les mains dans un geste destiné à les rassurer. Je ne voulais pas vous faire peur. Je sais qu’il est tard mais Katlin Andrews a eu un accident de voiture, ce soir. Je suis venu dès que l’inspectrice Reihl m’a appelé pour m’en informer.
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